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ISO/CEI JTC 1/SC 2/GT 2 
FORMULAIRE RESUME DEVA�T ACCOMPAG�ER TOUTE PROPOSITIO� 

D’ADDITIO� AU REPERTOIRE DE L’ISO/CEI 10646 
Veuillez compléter les sections A, B et C ci-dessous. 

(Veuillez lire le document intitulé « Principes and Procedures Document for guidelines and 
details » avant de compléter ce formulaire.) 

Voir http://www.dkuug.dk/JTC1/SC2/WG2/docs/principles.html                                         
pour la dernière version de Principes and Procedures. 

Voir http://www.dkuug.dk/JTC1/SC2/WG2/docs/roadmaps.html                                         
pour la dernière feuille de route 
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A. ADMI�ISTRATIF 
 
1. Titre : Proposition d’ajout de l’écriture Mandombe 
2. Nom du demandeur : Centre de l’Ecriture �égro-Africaine 
3. Type de demande : Centres de l’Ecriture �égro-Africaine Associés 
4. Date de la demande : 2010-12-03 
5. Référence du demandeur (le cas échéant) :  
6. (Choisir une des options suivantes :)  
Il s’agit d’une proposition complète : �on 
ou Plus d’information sera fournie par la suite : Oui 
 
B. TECH�IQUE – GE�ERAL 
 
1. (Choisir une des options suivantes :) 
     a. Ce document propose une nouvelle écriture (jeu de caractères) : Oui 
         Nom proposé de l’écriture : Mandombe 
     b. Ce document propose l’addition d’un ou plusieurs caractères à un bloc existante : �on 
         Nom du bloc existant :  
2. Nombres de caractères proposés : 68 
3. Catégorie suggérée (voir section II, Character Catégories) : A 
4. Niveau de mise en œuvre suggéré (1, 2 ou 3) (voir article 14, ISO / CEI 10646-1: 2000 (F)) : 1 
    Une justification pour ce choix est-elle fournie ?  
           Si oui, renvoi :  
5. Un répertoire comprenant des noms de caractères est-il fourni ? Oui 
    a. Si oui, les noms se conforment-ils aux Conseils pour le choix des noms de caractère à   
        l’Annexe L de l’ISO/CEI 10646-1 : 2000 (F) ?  
    b. La forme des caractères est-elle jointe de manière lisible afin de permettre sa révision ? Oui  
6. Qui fournira la police informatique appropriée (ordre de préférence des formats : True Type puis     
    PostScript) pour la publication de la norme ? Charles Riley, Andrij Rovenchak et/ou    
    Trésor Kibavuidi �siangani, experts informaticiens et linguistes.   
    Si elle est d’ores et déjà disponible, préciser la ou les sources de la police (inclure l’adresse  
    postale, de courriel, le site ftp,…), préciser également les outils  utilisés : 
7. Références et renvois : 
    a. Des références (à d’autres jeux de caractères, des dictionnaires, des textes descriptifs, etc.)  
        sont-elles fournies ? Oui (Voir documents annexes) 
    b. Des exemples publiés (comme des coupures de presse) des caractères proposés sont-ils    
        fournis ? Oui (Voir documents annexes) 
8. Aspects particuliers du codage : 
    Cette proposition abordera-t-elle d’autres aspects du traitement informatique des caractères, tels 
que la saisie, la représentation, le tri, la recherche, l’indexation, la translittération… (si oui, veuillez 
joindre l’information) ? Oui 
9. Renseignements supplémentaires : 
    Il est suggéré aux demandeurs de fournir tout renseignement supplémentaire relatif aux 
propriétés des caractères proposés ou de l’écriture proposée qui permettront de bien les comprendre 
et de traiter correctement. Parmi les propriétés : casse, renseignement numérique, renseignement 
monétaire, comportement au rendu comme la chasse ou la sécabilité des caractères, etc. 
Comportement combinatoire, directionnel, d’approches, valeur de tri par défaut, sa pertinence dans 
un contexte balisé, son équivalence de compatibilité et autres renseignements de normalisation 
Unicode. Voir le standard Unicode http://www.unicode.org pour des informations de ce type pour 
d’autres écritures. Voir également 
http://www.unicode.org/Public/UNIDATA/UnicodeCharacterDatabase.html et les rapports 
techniques Unicode correspondants qui stipulent l’information nécessaire pour que le comité 
technique Unicode considère l’inclusion de ces caractères dans le standard Unicode. 
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C. TECH�IQUE – JUSTIFICATIO� 
 
1. Cette proposition d’addition de caractère(s) a-t-elle soumise auparavant ? �on 
    Si oui, expliquer  
2. Est-on rentré en contact avec des membres de la communauté des utilisateurs (par exemple,    
    organisme national, utilisateurs de l’écriture ou d’autres experts, etc.) ? Oui 
    Si oui, avec qui ? Les Ecoles Conventionnées Kimbanguistes, Université Simon Kimbangu,  
    Si oui, documents pertinents disponibles : Oui 
3. Des renseignements sur la communauté d’utilisations des caractères proposés (par exemple :    
    profil démographique, utilisation en informatique, utilisation sous forme publiée) sont-ils   
    fournis ? Oui 
    Référence : 
4. Fréquence d’utilisation des caractères proposés (habituel ou rare) Emergent 
    Référence : 
5. Les caractères proposés sont-ils actuellement utilisés par la communauté des utilisateurs ? Oui 
    Si oui, par qui ? Référence : Ecoles au Congo-Brazzaville, Congo-Kinshasa, Angola, Diaspora  
    Africaine d’Europe, Revues, etc. 
6. Après avoir dûment considéré les principes dans Principes and Procedures (un document    
    permanent du GT 2), les caractères proposés doivent-ils tous être codés dans le PMB ? Oui 
    Si oui, une justification est-elle fournie ? A fournir. 
    Si oui, renvoi :  
7. Les caractères proposés doivent-ils rester groupés dans un intervalle contigu (plutôt que   
    dispersés) ? Oui 
8. Un des caractères proposés peut-il être considéré comme une forme de présentation d’un  
    caractère ou d’une suite de caractères existants ? �on 
9. Un des caractères proposés peut-il se coder à l’aide d’une suite de caractères composés  
    préexistants ou proposés ? �on 
    Si oui, une raison pour son inclusion est-elle fournie ? 
    Si oui, renvoi : 
10. Peut-on considérer un des caractères proposés comme semblable (en apparence ou en fonction)  
      à un caractère préexistant ? �on 
     Si oui, une raison pour son inclusion est-elle fournie ? 
     Si oui, renvoi : 
11. Cette proposition comprend-elle des caractères combinatoires ou des suites composites  
      (voir articles 4.4 et 4.34 dans ISO / CEI 10646-1 : 2000(F) ? �on  
      Si oui, une raison pour son inclusion est-elle fournie ? 
      Si oui, renvoi : 
      Une liste des suites composites et des œils correspondants est-elle fournie ? 
      Si oui, renvoi : 
12. Cette proposition comprend-elle des caractères ayant une propriété particulière comme une   
      fonction de commande ou une signification semblable ? �on 
      Si oui, décrire en détail (joindre pièce si nécessaire) 
13. Cette proposition comprend-elle un ou plusieurs caractères idéographiques de compatibilité ?    
      �on 
      Si oui, le ou les caractères idéographiques unifiés correspondants sont-ils désignés ? 
      Si oui, renvoi : 
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D. PROPOSITIO� DETAILLEE 
 
D.1. Introduction 
 
D.1.1. Historique, Profil démographique, Utilisation et Utilité rationnelle  
 
  L’écriture Mandombe est à la fois une découverte et une invention réalisée depuis 1978 par 
Monsieur David WABELADIO PAYI, un congolais originaire de la province du Bas-Congo.  
 
  Elle tire son existence et sa base opérationnelle de deux éléments ayant la forme des 
chiffres 5 et 2, observés dans le mur de briques. C’est la découverte de ces deux formes qui est 
devenue le fondement de l’invention du Mandombe au moyen de combinaisons : symétrie, 
rabattement et rotations multiples de ces deux formes. L’écriture ainsi inventée révèle des 
implications diverses et variées dans plusieurs autres domaines des arts, des sciences et des 
technologies, qu’elle explique, explicite et même, fait progresser.  
 
  À l’heure actuelle, Monsieur David WABELADIO PAYI a réussit à convaincre les gens de 
son propre pays et de l’étranger de la pertinence de soutenir cette écriture. Il en est à plus de deux 
cents cinquante conférences dans les universités, les centres de recherches, les instituts, les écoles. 
Partout les gens ne cessent de laisser dans son livre d’or, des témoignages élogieux. 
 
  Sur le plan de l’apprentissage et la pratique, aujourd’hui, l’écriture Mandombe est écrite et 
lue par un nombre toujours croissant d’apprenants. Ce nombre dépasse sept cent mille personnes 
de toutes les conditions d’âge, de sexe ou de niveau d’instruction. Il comprend ainsi des hommes et 
des femmes, des jeunes et des vieilles personnes, des blancs et des noirs, des intellectuels et des 
ouvriers dans leur pays respectifs.  
 
  Les utilisateurs de l’écriture Mandombe sont actuellement répertoriés en République 
Démocratique du Congo, en République du Congo, en Angola, en Centrafrique, au Nigeria, au 
Bénin, en France, en Allemagne, en Belgique, aux Pays-Bas et au Canada. Ceux-ci échangent des 
lettres par la voie d’un transit unique appelée la Ligue de Mandombe (LIMA) qui les enregistre et 
les contrôle. Mais le nombre d’utilisateurs potentiels équivaut au nombre d’habitants de l’espace 
bantou qui sont les premiers utilisateurs concernés par l’écriture Mandombe. Cette population 
bantoue est un ensemble de peuples parlant quelque quatre cents langues apparentées dites 
bantoues, présents en Afrique ; du Nigéria aux Comores d'Ouest en Est et du Soudan à la Namibie 
du Nord au Sud, et représente environ le tiers de la population totale de l'Afrique, soit environ    
335 millions de locuteurs de langues bantoues. 
 

                            
La population bantoue, premier utilisateur concerné par l’écriture Mandombe 
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  Actuellement, l’écriture négro-africaine Mandombe est enseignée dans toutes les écoles 
primaires, secondaires et supérieures kimbanguistes en Angola, au Cabinda, au Congo-Brazzaville 
et en République Démocratique du Congo plus précisément à l’Université Simon Kimbangu de 
Kinshasa où se trouve le siège administratif du Centre de l’Ecriture Négro-Africaine sous la 
direction de l’inventeur de l’écriture. Certaines écoles et universités en République Démocratique 
du Congo, au Congo-Brazzaville, en Angola, au Gabon et en Zambie l’enseignent d’une manière 
non officielle en attendant la signature de l’arrêté par les Ministères de l’Éducation Nationale de 
leurs pays respectifs autorisant l’enseignement du Mandombe tant dans les écoles  privées que 
publiques. 

Cette écriture est donc enseignée en trois parties essentielles, à savoir la graphie, l’art et la 
science. 

En tant que graphie, elle renferme en son sein un ensemble de signes graphiques partant 
des réalités africaines. L’écriture Mandombe se veut un support de communication original le 
mieux adapté aux langues africaines. En d’autres termes, elle est une graphie correspondant aux 
systèmes linguistiques africains qui permet à n’importe quelle langue africaine de reproduire ses 
sons sans peine. Et par la même occasion, de reconquérir son originalité en retrouvant une manière 
propre de penser, de s’exprimer, de créer, pour retrouver sa véritable identité et se rassembler 
autour d’un idéal commun, celui de bâtir un nouveau monde dans la diversité des nations et des 
idées. 

En tant qu’une écriture moderne et nouvelle science de codes, elle est une base de 
recherches susceptibles d’engendrer plusieurs réalités nouvelles dans différents domaines. 

Développant l’intelligence et le jugement et stimulant l’esprit créatif des Africains, elle 
aidera l’Afrique à sortir des limbes de l’oubli, de l’analphabétisation, de la marginalisation 
séculaire de ses langues. Bref, l’écriture Mandombe en ce 21ème siècle est un sceau évident d’une 
nouvelle ère pour l’Afrique et pour tous ceux qui veulent grandir leur connaissance. 

Par conséquent, le Mandombe est, non seulement un outil d’alphabétisation, de la 
revalorisation de l’identité culturelle mais aussi un dévoilement d’une autre dimension à la 
compréhension scientifique de la culture africaine en vue d’apporter le savoir africain à la grande 
société des connaissances et du savoir universel. 

D.1.2. But, Vision et Stratégie du Centre de l’Ecriture �égro-Africaine 
 

Le Centre de l’Ecriture Négro-Africaine, CENA en sigle, est une association à but non 
lucratif créée le 30 avril 1994 en République Démocratique du Congo qui travaille en étroite 
collaboration avec sa représentation internationale créée en France le 12 septembre 2003 sous 
l’impulsion de l’inventeur de l’écriture, Monsieur David WABELADIO PAYI. Il a été reconnu par 
la préfecture de la Seine Saint-Denis comme aassociation loi 1901 sous le récépissé de déclaration 
n° 2003-00969 du 27 nombre 2003 et dont le décret de reconnaissance n°1988 (136ème année) est 
paru au Journal Officiel de la République Française du 03 janvier 2004. Il compte cinquante deux 
adhérents multidisciplinaires de tous âges, de toutes conditions, de toutes origines et de toutes 
professions. Plusieurs de ses adhérents bénévoles et utilisateurs sont connectés à l’Internet et 
travaillent avec lui à distance.  

 
Le CENA s’est assigné comme objectifs de vulgariser et d’enseigner l’écriture Mandombe 

dans toute l’Afrique et auprès de sa diaspora mais aussi à toutes personnes désireuses de 
l’apprendre. 

 
Pour ce faire, sa vision c’est d’arriver à standardiser l’écriture Mandombe, afin de participer 

à la construction des sociétés de la connaissance et du savoir par la promotion de la diversité 
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linguistique et de la maintenance de toutes les langues africaines dans le monde numérique et ce, 
dans le but de fournir aux minorités les moyens de préserver leur patrimoine culturel et littéraire.  

Il veut aussi préparer une stratégie informatique intégrée pour cette écriture moderne afin 
de pouvoir lancer une campagne de sensibilisation pour l’apprentissage de l’Écriture Mandombe 
facilitant l’alphabétisation à travers toute la population bantoue, première utilisatrice concernée 
puis à d’autres populations de différents groupes ethniques d’Afrique. 

Pour arriver à son but ultime celui d’être un outil simple, éducatif mais puissant et capable 
de favoriser la communication électronique par son écriture, le CENA répond à la recommandation 
sur la promotion et l’usage du multilinguisme et l’accès universel au cyberespace de l’UNESCO 
pour que celui-ci, le cas échéant, le soutienne dans ses efforts conduisant à la réussite de son projet 
d’encodage pour ajouter l’écriture Mandombe, un alphabet utilisé pour le moment par les langues 
bantoues, aux standards internationaux d’encodage Unicode et ISO/IEC 10646.  
 
D.2. Description de l’écriture 
 
D.2.1. Structure  
 
 L’écriture Mandombe s’articule autour de sept éléments de base qui constituent sa structure 
et à partir desquels on peut émettre tous les sons imaginables et prononçables et ce, suivant les lois 
de transformation. Il s’agit du Mvuala, de Yikamu et de cinq Kisimba.  
 

De la combinaison de signes de base (formes de chiffres) appelés les Mvuala za Mpamba 
avec le Yikamu, il est né des Mvuala za Piluka qui, à leur tour, additionnés aux Mvuala za 
Mpamba donnent des Mvuala za Mpimpita ou Mvuala complexes ou encore signes complexes 
qu’on qualifie des consonnes. A proprement parler, il n’existe pas de consonne. Seulement, le 
Mvuala complexe combiné à un Kisimba forme un phonème. Donc le terme Mvuala que nous 
utilisons désigne le Mvuala complexe issu de la combinaison de signes et des lois de 
transformation.  

 
Illustration 1 : Mvuala za Mpamba, Yikamu, Mvuala za Piluka, Mvuala za Mpimpita. 
 
 
 1 2 3 4 

 
Mvuala za 
Mpamba 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
Yikamu 

 

 
   

   

 
Mvuala za  
Piluka 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 
 

Mvuala za 
Mpimpita. 
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C’est du Mvuala que repose la structure du phonème car il détermine l’orientation du 
Kisimba pour former une syllabe. Le Kisimba est donc une voyelle ou un complément 
phonologique du Mvuala, qui lui, est un signe complexe assimilable à une consonne. Suivant les 
lois de transformation rendues possible par le mouvement de Yikamu (élément postiche), la notion 
de symétrie et de rotation et les positions, le Mvuala génère différentes sortes de consonnes 
(Illustration 2a).  
 
Illustration 2 : Les Mvuala ou Mvuala za Mpimpita et les Bisimba 
 
 

a. Les Mvuala ou Mvuala za Mpimpita 
 
 

 
 

b. Les Bisimba 
 

 
 
 

 Ainsi, la combinaison des Mvuala (consonnes) avec des Bisimba (voyelles) selon la famille 
et/ou la position des Mvuala, donne des Mazita (syllabes).  
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Le Mandombe est donc une écriture syllabique qui s’écrit de gauche à droite ou de haut en 
bas. Chaque Zita (syllabe) comprend un Mvuala (consonne) qui  détermine la direction d’écriture 
de la syllabe. Cette consonne appelée consonne principale est parfois précédée ou suivie d’une 
autre consonne appelée consonne secondaire qui forme un groupe consonantique appelé Mvuala za 

Kimbangu ou encore suivie de deux voyelles. Dans ce dernier cas, le second Kisimba (voyelle) 
peut prendre la forme d'une marque diacritique lorsqu'il suit un premier Kisimba (voyelle).          
Ce second Kisimba est alors appelé �koma-�koma ou voyelle complémentaire (Illustration 3). 

 
Illustration 3 : Nkoma-Nkoma 
 

 
 

Chaque consonne dispose d’un point d’entrée et d’un point de sortie. Voir Illustration 2.    
Le point de sortie de la consonne principale détermine l’orientation de la voyelle ou de la consonne 
secondaire si celle-ci la suit. Cette orientation consiste en la rotation ou en la symétrie des lettres 
précédentes ou suivantes. Il existe quatre catégories de consonnes principales qui déterminent 
l’orientation des lettres précédentes ou suivantes correspondant aux quatre positions de la graphie  
Mandombe (Nkenge, Nkandu, Nsona et Konzo). Chaque position détermine un point d’entrée de la 
consonne et il est symbolisé ici par un point rouge et est appelé Singini. Mais dans l’écriture 
proprement dite on ne le fait pas apparaître.  

    
Prenons l’exemple de la syllabe Ba. La consonne B est d’orientation Nord-Est car son point de 
sortie se trouve en haut à droite  .  De ce point de sortie, on attache la voyelle A. Ce point d’attache 
de la voyelle représente le point d’entrée de la voyelle. Ici la flèche indique le sens de l’écriture 
(voir Tableau sens de l’écriture).  
 

B + A = BA 
 

 
                                                                          
En fonction de l’orientation de la consonne, une voyelle peut subir soit une rotation, soit une 
réflexion, soit les deux à la fois. L’exemple suivant l’illustre. 
 

D + A = DA 
 

 
 
Remarque : si la consonne principale monte, la voyelle suivante descend, et vice versa. 
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Illustration 4 : Mazita Ma Mazindinga et Mazita Ma Kibaba 
 

a. Mazita Ma Zindinga ou Caractères migratoires 
 

 
 

b. Mazita Ma Kibaba ou Caractères des syllabes occlusives 
 

 

 
 

 
D.2.2. Lettres retenues et  Sens de l’écriture 

 
La présente proposition comprend vingt et un caractères de base subdivisés en seize 

consonnes, et cinq voyelles. A cela s’ajoute d’autres caractères, à savoir les groupes 
consonantiques, les caractères migratoires et les caractères des syllabes occlusives, les voyelles 
complémentaires ainsi que les voyelles autonomes. 

 
Tableau de caractères – Sens de l’écriture 

 
Le sens de l’écriture dépendant du point d’entré de l’écriture appelé Singini, le point par lequel il 
faut commencer à écrire une lettre, le plus souvent une consonne. Et le point de sortie, c’est le 
point par lequel on attache la voyelle. La flèche indiquant le sens de l’écriture, la voyelle suit 
toujours l’orientation de la consonne ou le point de sortie. 
 
On retrouve donc les quatre orientations possibles et chaque consonne n’apparait que dans une 
colonne correspondant à son orientation tandis que les voyelles apparaissent dans les quatre 
colonnes puisqu’elles peuvent s’adjoindre en théorie à n’importe quelle consonne principale en 
adoptant son orientation. Par contre, une consonne définie dans une colonne d’orientation donnée 
ne sera suivie que d’une voyelle de même colonne. 
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D.2.3. Syllabes 
 

Dans une syllabe sans consonne on utilise un Mvuala za Mpamba (un signe simple) pour écrire 
une voyelle autonome. Ce signe     sert de support à ladite voyelle pour la distinguer d’une voyelle 
simple. Ainsi, la syllabe A s’écrit comme suit :  
 

 
 
Lorsqu’il y a une diphtongue, la seconde voyelle ou la voyelle complémentaire (Nkoma-Nkoma) 
prend la forme diacritique qui s’écrit au dessus ou au dessous de la première voyelle suivant 
l’orientation de la consonne. Il convient de préciser que dans le cas de diphtongue, il y n’a pas de 
distinction entre U et W si celles-ci sont en position de  première voyelle. Autrement, le W devient 
U. Aussi, la forme diacritique s’écrit toujours au point de sortie de la première voyelle.  

 

 
 

Exemple de diphtongue : BUE et DIA 
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Dans une syllabe avec consonne, il y a plusieurs façons d’écrire une syllabe entre autres, la syllabe 
prénasalisée et la nasalisation finale.  
 
Dans le cas de la syllabe prénasalisée, la consonne principale est toujours précédée d’un signe 
simple ou Mvuala za Mpamba qui marque la prénasalisation. Par exemple dans l’environnement 
MBE, NDO, MVU, MPI ou NZA, les lettres m et n indiquent la forme de la prénasale et sont en 
rouge dans l’écriture Mandombe.  

 
NDO / MBE 

 

 
 

Par contre, lorsque le signe simple ou Mvuala za Mpamba est placé entre la consonne principale et 
la première voyelle, il indique un R. Par exemple dans l’environnement DRA. 

 
DRA 
 

 
 

Dans le cas de la syllabe de la nasalisation finale, le signe carrée est utilisé et se place sous la 
voyelle nasalisée suivant l’orientation de l’écriture. Exemple dans ZEN. 

 
ZEN 
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D.3. Signes de ponctuation 
 
 Le Mandombe dispose de huit signes de ponctuation particuliers appelés Bisinsu. 
 

 
Nom 
 

 
Signé Mandombe 

 
Signe typographique 

occidental 
 

Ntentembua 
 

 
• 

 
Séparateur de mots 

 
Kanga-Nzila 

 

 
˄ 

 
Point 

 
Bikanga 

 

 
˄ 
˄ 

 
Deux points 

 
Kanga Kubuka 

 

 
↑, ← 

 
Point virgule 

 
Mpondani 

 

  

 
Point d’interrogation 

 

 
Kinsumi 

 

 

 

 
Point d‘exclamation 

 
Nsona Mbambi 

 
˄˄˄ 

 
Points de suspension 

 
 

Kubula 
 

│, ─  
 

Virgule 
 

 
 
D.4. Tri 
 
Il n’existe pas, dans la graphie Mandombe, un ordre pour énoncer les lettres de l’alphabet. Toutes 
une formule mnémotechnique sous forme de chant mise en place par l’inventeur de l’écriture 
permet de retenir faciliter toutes les consonnes (DA-BA-GA-FA, MA-KA-PA-LA, VA-NA-TA-
SA, RA-WA-YA-ZA). 
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D.5. Chiffres 
 
Il existe un système propre d’écriture des chiffres à base 10 à l’aide de symboles issus de la graphie 
Mandombe. Nous introduisons dans cette proposition les chiffres en ordre croissant suivants :  
 
 

Chiffres Mandombe Chiffres arabes occidentaux 

 0 

 1 

 2 

 3 

 4 

 5 

 6 

 7 

 8 

 9 

 
 
Exemple : 1921 s’écrit      et  52 s’écrit . 
 
D.6. Directionalité 
 
Il y a deux manières d’écrire le Mandombe, horizontalement de gauche à droite et verticalement de 
haut en bas. Le Centre de l’Ecriture Négro-Africaine a retenu officiellement la directionalité 
horizontale de gauche à droite car elle est la plus utilisée. Par contre, la directionalité verticale de 
haut en bas n’est pas exclue par l’Académie Mandombe. Cependant, toute personne peut, dans sa 
correspondance privée, écrire de haut en bas. 
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